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preferable de mettre ces pages au debut: elles auraient eclaire plus completement
le reste de l'ouvrage: parier de la colonisation comme le fönt les auteurs

en releguant ä la fin la demographie, du Manifeste des Soixante ou de la
Commune avant de situer l'evolution economique et sociale, du Kulturkampf
avant de decrire Fultramontanisme et ses conflits avec le rationalisme, ce
n'est pas tres heureux. L'effort de renouvellement qui porte specialement sur
ces pages ne donne pas tous les fruits qu'il aurait du. II aurait peut-etre
meme fallu integrer dans l'histoire des faits politiques nationaux celle des
faits economiques ou religieux, reportes globalement ä la fin, pour mieux
faire ressortir causalites et consequences: avec la methode utilisee, on voit
mal apparaitre les struetures, pour employer un mot ä la mode, Fenvironne-
ment des evenements, aveugle que l'on est par un expose trop diachronique...

Ce livre doit donc etre utilise avant tout comme un ouvrage de consultation.

Un bon index permet d'operer rapidement les rapprochements necessaires

entre les chapitres consacres ä des themes differents. On y trouvera
sans peine les evenements et certains enchainements historiques; ce service
important, L'Huülier et Benaerts le rendent excellemment.

Lausanne Andri Lasserre

Institut d'histoire de la Faculte des lettres de Geneve. Guglielmo Ferrero.
Histoire et politique au XX' siecle. Geneve, Droz, 1966. In-8C, 199 p.

L'apport essentiel de Ferrero fut-il celui d'un historien ou celui d'un
publiciste Teile est la question que l'on retrouve en filigrane au travers des
differentes contributions qui nous sont presentees dans cet ouvrage coUectif.

Les deux premieres d'entre elles, signees par Luigi Salvatorelli et Piero
Treves, auxquelles s'ajoute un texte inedit d'Andre Oltramare, mettent
Faecent sur l'aspect historique de l'oeuvre de Ferrero. Ne ä Portici en 1871
dans une famihe de la bourgeoisie piemontaise, ce dernier connut au tournant

du XIXe siecle une gloire precoce, mais sans lendemain. Sa premiere
periode se resume en trois titres, Militarisme, Jeune Europe et surtout Grandeur

et dicadence de Rome. Les auteurs precites fönt ressortir la valeur scientifique

de ce dernier ouvrage, vaste fresque historique en cinq volumes, qui,
selon eux, fut souvent injustement decrie par les historiens. Puis, Ferrero
connut une periode de crise entre son ouvrage dialogue Fra i due mondi (1913)
et ses Discorsi ai sordi (1925), ä la suite de Iaquelle son Opposition aux totali-
tarismes naissants puis sa nomination comme professeur ä la Faculte des
lettres et ä l'Institut universitaire de hautes etudes internationales de Geneve
en 1930 Famenerent ä se specialiser dans l'histoire contemporaine comme
Fatteste sa trilogie genevoise, Aventure (Napoleon), Reconstruction (Talleyrand)

et Pouvoir, ä Iaquelle il convient d'ajouter son ouvrage posthume, Les
deux rivolutions francaises 1789—1796, publie en 1951 gräce ä la diligence de
Luc Monnier. Ferrero, qui aimait ä dire que son seul veritable maitre avait
ete Cesare Lombroso, dont il epousa la fille, avait indiscutablement de sa
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discipline une conception qui pretait le flanc ä des refutations de principe:
«Je pense — ecrivit-il — que l'histoire est un art non une science, ainsi que
le comprirent les grands ecrivains de souche greco-latine; en entreprenant
la redaction de mon oeuvre e'est ä une oeuvre d'art que je pense. Si je reste ä

mi-chemin, si l'oeuvre est pleine de defauts, c'est ä moi qu'il faut Fimputer;
d'autres peut-etre feront mieux; mais, loin de rougir de mon intention, j'en
tire gloire.» Cette affirmation paradoxale sous la plume d'un positiviste avere
— ehe aboutit ä faire du beau et non du vrai le critere de l'oeuvre historique!
— traduit assez bien, semble-t-il, le cöte provoquant de l'historien italien.

Les trois contributions suivantes, celles d'Eugenio Garin, de Giuseppe
Santonastaso et de Bodgan Raditsa, etudient la position de Ferrero respecti-
vement face ä la crise de l'Europe contemporaine, sur la notion de decadence

et au regard des Slaves du sud. Si elles nous montrent en Ferrero Fobserva-
teur averti et perspicace de son temps, elles nous laissent un peu sur notre
faim, avouons-le, en ce qui concerne son apport aux connaissances historiques
ou ä la philosophie de l'histoire.

Celui-ci, en revanche, est mis en lumiere avec beaueoup de bonheur par
Luc Monnier dans sa contribution sur Ferrero historien de l'ipoque
contemporaine en ce qui concerne du moins la notion de revolution. Ici, nous
ne pouvons mieux faire que de citer Ferrero, rapporte par Luc Monnier:
«II y a donc deux sortes de revolution de nature tres differente: la revolution
construetrice et la revolution destruetrice. La premiere est toujours lente;
ehe peut se developper durant des siecles. La seconde est toujours brusque
et rapide... Ces deux formes de revolution peuvent coexister sans etre neces-
saüement liees l'une ä l'autre. Une vieille legalite peut s'ecrouler avec tout
son Systeme de regles sans que Forientation de l'esprit humain change, et
Forientation peut changer sans que la legalite tombe. C'est une illusion de

croire qu'il suffit de detruire, en tout ou en partie, une legalite existante,

pour qu'il s'ensuive immediatement une orientation nouvelle qui augmentera
le bonheur du genre humain. Mais quand un aeeident historique fait coincider
les deux revolutions — Forientation nouvelle et le renversement de la legalite
— une immense confusion s'eleve, et les complications les plus extraordinaires
peuvent se produire. La Revolution frangaise est l'exemple le plus grandiose
d'une revolution equivoque du commencement ä la fin parce qu'elle est
double des l'origine...» Mais, Ferrero etait-il consequent avec sa theorie de la
double revolution lorsqu'il ne voyait dans l'Europe du Congres de Vienne que
des gouvernements «legitimes»? Car la loi du nombre fondant la legitimite
democratique ne constituait-elle pas, en puissance au moins, l'une des principales

«orientations nouvelles» degagees par la Grande Revolution? Ou bien,
lorsque Ferrero dissertait sur Talleyrand, n'etait-il pas encore en possession
de sa theorie de la double revolution? Et dans ce cas, eut-il vraiment une
vision originale et coherente de l'histoire Nous n'oserions Faffirmer.

Apres une contribution tres documentee de Sven Stelling-Michaud sur
Guglielmo Ferrero ä V Universiti de Geneve, un eloge funebre de Paul-E. Martin
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datant de 1942, trois lettres de Ferrero et une impressionnante bibliographie
des ecrits de l'historien italien presentee par Marie Monnier, nous trouvons
encore dans cet ouvrage collectif une etude interessante de Giovanni Busino
intitulee Quelques remarques sur la place de G. Ferrero dans l'histoire des
idies sociales et politiques, replagant certaines theses du penseur italien dans
le contexte intellectuel oü elles sont apparues. Notons, pour finir, la conclusion

de cette etude qui, dans une large mesure, prend le contrepied des
premieres contributions sus-mentionnees:

«Ferrero n'est nullement un historien — affirme Busino — et la critique
italienne s'est fourvoyee en le prenant pour tel. Ferrero est mieux et plus
qu'un historien: il est un penseur politique, un doctrinaire social qui n'use
des symboles de l'histoire que pour mieux frapper Fimagination, pour mieux
preparer ä l'action.

C'est ainsi que Ferrero doit etre juge et compris. Et nous sommes certains
que la Republique nee de la Resistance aux totalitarismes nazi-fascistes
payera sa dette de reconnaissance ä la memoire de Guglielmo Ferrero,
champion de nos libertes.»

Decevant destin que celui de ce penseur liberal qui aurait tente de trans-
mettre son message sous le couvert de l'histoire, ce qui lui aurait valu,
apparemment, de n'etre guere compris de ses contemporains historiens et
moins encore de l'ensemble de ses concitoyens!

Geneve Ivo Rens

Lenin, Unbekannte Briefe 1912—1914, herausgegeben von Leonhabd Haas.
Einsiedeln, Zürich, Köln, Benziger Verlag, 1967. 156 p.

Sans etre des documents capitaux, ces vingt-quatre lettres inedites (dont
une de Kroupskaia, la femme de Lenine), ne manquent pas d'interet. Les
unes sont adressees ä Samoilov, depute bolchevik ä la Douma, qui etait alors
en traitement en Suisse. La sante de leur destinataire et les recommandations
medicales y tiennent une large place; si elles constituent un nouveau temoignage

sur l'attitude de Lenine ä l'egard de ses collaborateurs, elles n'en sont
pas moins secondaires. Les autres, envoyees ä G. L. Chklovski, chimiste
russe etabli ä Berne, ont un aspect plus directement politique. Ecrites entre
fevrier 1912 et juillet 1914, elles ont ete, ä l'exception de la premiere dont le
destinataire est d'ailleurs problematique, expediees de Galicie oü vivait alors
Lenine.

Ces documents sont presentes d'une maniere irreprochable: texte original
russe (une seule lettre est ecrite en allemand), traduction allemande et
reproduction photographique des originaux russes: on ne pouvait mieux faire.

On n'en dira pas autant de l'introduction et de Fannotation qui reposent
par trop exclusivement sur les interpretations fort contestables de St. T.
Possony et de Bertram D. Wolfe. Si les deux historiens de la Hoover
Institution sont fort bien documentes, leur hostilite systematique les pousse ä
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